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-Y Prer doit nouîs.,lfier 'n Hoîmptéer.mt sur les v"p des fedérali-- et qui s'y étaient établis pendat quelque trnems. Cette découverte
P omr ra par, j:un e qoaprès exdmen ,., ilitïrences dhes ihux combla de joie les naufrngí•s..surmnut loi.squ'ils aperçurent uneipétite L.o

p :t , p .. us tete le donner dle prüf,,r.-neî' aui panit fth-rad.;f, en ce qu'il jnnisonnette idossée à in rocher. Elle était bâtie un pierre.extrjC
rend plus lie le lot es reMPehrs a l'utilité de l l:uie et nu miniit.n de liernentut' î t tenédre met 'une partie était écroulée A'

lallianil- v.i l'A à-terre. M'ni avant île .'d crir-om' lement ' cene ls y entrtn Ivec lréenuitii'n et' n'y troutvèrenit. qu'un mauvais.
oprnil emint que .I'aie pruopo.îî ' ui-inume uc <>niopié, com venant~ de -t ' ovrrt t'nmîvi

queirgîîul, in plut j'union fucr:lven. coutenu et une séirie fort avarie. .C'était heaucoup pour eux; -qu. 1mqu.dq.'Iýt1i ti mnPlait lu inu
Jinvite mes m patrio.s te ou&Mné elasse et mie tMute àpinion à se joindre pur ce moyen, poivuient parveunir à se procurer-du npoisson.

i nuîs. J'invite stutî'It eeux <lui p Inmhen pour te fedérnhme ae -on dles rochers, dl trouvèrent.destodls d'aringnées tellpemnt
leur's prmj't t i deuuer aii:ulemmenu et e dîienn I-s mérites resp'ectfs f'ortes que les petts oiseaux y taient pris. coulie lais ts iles ; ils

d'un j ion f an ve ou t'unu e <muni le reteal pa--t'A atlm rre. s'u-en emparèrent, après avoir tu plu tiers arra;igties d'Une grosseur

Les fédetnli.tes n- ueu'nt ualquer de recouuiniie qu'il v a ti le to t trii arn uttiire.
pari u., halte daits Peiration thi repeal iepuis le jour tl- linre dlivrance En avnçant ils arrivèrent à une vallée, ù leurs ye furet

;e intjt !ri-<n ; s lt" di'nt r r lr < -, la f,rt <ies- reenh-rs créés pt topr l'aspect de la verdure. .La confianne lernt' revint au cœur.,
(u mu aise pa n a e-t é'tîulne.é. et que toni eîlmîie des griefs n et ils prirent la résolutin d'enerner leurs tompagnons veni.r co.is-

été e..unon-.ée daum l'exdotative 'un 'uue rt félérnl. Ce cahine truire leurs huttes sur ce pomn de l'île. Des (l.evriers, des ulmistes
em atl"meu en phnnuîr ees aldmik le PlIrlnn qui ne era pas encore run- dont ils avaicnt rernaMrqu(é les larges feuilles, servaut,de toi îtire à la

g( Jous tinbnilüre du rappel. petity hnbitation, pltusieurs laurit'rs. et quelques orangersforinnie-ntdà.
Nus o.nms. c soilicione leur patriotiiitm co<our. Maits 4 un bosquef abrité des timpétes. Un certain nomibre d'ornges imû

laissent V-IV'rmpI mr %ea'ion <ît se préësentte, il. ptinr'br'g.eter tlus tard 'es furent pour eux un mets exquis. et ils sinpressèrent d'n rr.por-
de n3voir pus tlenu dns la en -e d r-petl ccu' influeme qu. lous sont ter à leurs compagnons, In leàr
prêts à l.ur n'-rdler, ce qu'ils obtieiurant par la suite avec leaucoup e Deux des muris se mirent îr nuiròà la bhisgne pourrlle. -n-
jtie si touteft.is ils l 'obtiruienit.

Voi»i ,iane le mometnt 'torun. m<rtoint Imr lUs ss riche, d. pren- cer l let, et. après quelques heures de-travail- ni put s'n servir.

dra pari l lute lour l'undépenanee irlandime. Ils peuvent i.ainienant La eclhe fnt heureuse et abondante.

.metre àla tte du g er; ewnmemrm. ils p ment maireuant dicier et régler On se rejuibnit avec joie. Le cour re l'omme, près d'horribles

des innomîves auxqmel'•s plis tard i ne pMrrnt prenre la part qui leur inlteturs, s'nultr vure si fildemni à I esperance, lotsque quelqies.
et turel'ini réerve. t circonstannes favorables et iiiti tendues viennenit relev-r son c<ioruge.sq

Sv .i- afprnteinr: km . le ire ne peu- On allumn des feux ; on acheva les huttes ; oit ali casser dus brun

vent re-ter, 'n Irlade, es quî''lls -sonti, et le iniuieimeni du repieal grau. ches d'urbres, et on en forïi'des lits recouverts de ft.uillag!e. Chatm
itt et e cpi crssain- e <lpit dle luit obtamce ; 2 . le ministre se retira clans une de*ses sirtes de -tente, et tacha du répurer-par.le
anglais ne p-u- g0ivern r -rlrlaile avec un -ysutre protestant oi orangiste. somrneil ses forces épuisées.

Le lendenin, de gund matin, tout le monde était si pied. .La

Soyone dlne nie-tir., 'e"ifnrginues, coi-i'bonn ; comiins, s'd se jouruée s'annonçait sereine ; la mer n'était:, plus rgreuse etèisu-
p.t, M4 utes c.s clas' mai« n''iulns mm ne nous avn, ib.ja ii' fun reî ta-inte; une lérère brise -neittit mlliment.les ts qui veuient buat-;

nîîur l- it *ufi.an ntî' oîur rendre nosmtetoil ri-siîn'e obione a tre sms fraca.s les flan s des rochers. De l'utire crôt de l>horizon,
mn rapel ; le l'ini CA amfd m et éimt. C''s ne simple îuesion de le usoleil semblait sortir du sein des mers : il sVlevtii lntement-et

m erpeet cernr ses ryons éclatants se réfléchissaient dans l'immnise <'tendue des
eaux.

Ce spectacle était ravissant et il eût transporté tous les cours. silj
A D . i E n'avaient pas été sous linfluence d'autres impressions. On -avait

s r:.îoun nas tn.E - - piesquie la cert tude dnee pas mu nrir de fauin ; -mfts la nialîite, les

i.. it'et de poinît de sitmuation pIii d'plohrNlc que ctlle o se trou- privations, le snjotr dans une île abanonnée,où lon avait ieu d'esi

utiet les taufra L. I moiiié de leurs om nuanons avait p-ri. t poir d'ètre aperçut par quelqu navire, jetaient de somibres pensées

eul se trmouvai'nu j..ts sur une îl' deertc, t re-ress'rrée, suns espoir d"ns les esprits.

d'y. remurr dt subsi<tances, on.di pouvoir trouver du seroirs. , Les mrims, ci parcourant la côte, l'avaient vue tellement héris-

'Dès qu1 im'in se fut un peu reconnu. oit dléi'iidnl qulle los plus vi±roureux ýee de briants qu-ils reinrent que la navigation eti ces parages

feraienit une ieursion dans tlîlî.quîe d'utres réiunirient les déuis du éta iém possible, meme à une <'mbirention de dix tormeux, et que,

navire quet la tempte tvait jetés sur la rèvepit qg1,tp, en nstruirait gMnnd un gros navire approchait de ses bords, i était mfaihiblement

des butîtem, puir se mttutre à l'abri des injuire le l'air. perdu.i

Naiq. av:mt tout, le brave marnu que son fils avait arraché à une Une nouvelle ressource leur fut offerte quelque tems après, sans

mort certaine, voulut adresser une priére nuit Troutt-Puîisz;nt; " Cim- qu.'ils srn doutassent. Quelques uns d ayant ouisse des

pauîs, dlit-il aulx niufrag. drmsons nos.vux -'t Celi iii uouis ris pour appeler leurs camarades, ils virent sorttir dît cr.'t.x des ro-

n créé, et qui 'u soume pet mettre titi terme à notre vie. Qu't. <herts des neaix qui se ratssetmbleremt autour d eux, leur repontdt-

voms-nus fit pour in iter de survivre a un aussi gI'r désastre? rent par leutrs cris t vinrent se poser sur leurs têtes et sutr leurs bras.
o o àns arnsîàno mi n frères, qusi viennent de lisseiet prendre a la main, et leur cbaitr,· quoiqu un

So:11.à .o 1q dcnirit uîVge pouvi. tit r-niigee. L15-, nobr d ctrnomror di-vant le tribunal saprënme. Prions pour e'lx. l'ris "ou 1 vg,11mtar age L obed esmeu;uo
jeotr tnous tous ! airmt pu appeler des hboux de mrc était très considérable et pro-

Le u ta n se tut. Un prnfnd silec e réanit; le péil et les ém i mittait d'tjouter un eu de variété aux rssoutrces qute l'ie présen-
- - t t. so sfi-a>p r es alhmenis.

tions du momnti-disAet touts les creurs: un reeumilteti relit

gieuîx tmuiiait itîs les espedits. at c'nit nun snc u aussi imjausu Gr iît Adolphe était le seul qui nie se fuit pas ab't pendant
laoip lo nuir. Hl s'eait cou.chi'prè dt cop dn misoni-.tét rSte

que solenic! que de voir tomber à genoux ce grp Peès d corps m mixmissionai'e et i res
î.tti.r-l'aei qu-it' avetcI lto sutbîttn s lud d<n gapre-mle prit's amit deranîniousi nourrtur, sans asile, sans secours, entourés de tous Qotés par M tir toue la sol ide dune gude-inalude près du lit d'un mbu.

ht n11.% Mouillas, meurtris, tremblant plus eincorc pour lavenhr que- rant.E 1l lim semblait qu'il pouvait espérer dle voir son n.mi seira-nimer ;
il épimit en silence le titide brutt, le plus petitmouvement ; c:était

lpouir le p1réjsent.
L e narin rt'u''ta u e p riè e haute voix ; puis il se nit à la tête n v in. s u l net, e aper -

de ceux qui devaient explorer lintérieur tle l'île. Soun fils resta.avec q ,.es tuins p.ssèretî p.ès de itti le enndpau
ltts tt'vavtilleuît's. 'vant ces deux corps cencs. is crurent que c'était deux -eadavres

L,'le tsit t i ùè que t vuilx l us r.n u ; et de t mteq P is s'vn cè e t. Adolphe avait ses deux gratids yec x ouverts,-et, à

I'l- me s noa lr''re q'u e idité eMtuis d't ue ; et de t es riu t . s a pproc h il chercha à se soulever. Ceuix-ci s'eunp ess rent de .

lim e n oii e.m r r och e u e n t l T rny a t eu ct tti sen s d cumti su n' t , lui v eni r e n aid e e t se d isp s i ean t à le tr n sp o rte r' du ns u n e d e s h u t-
ue -et tsge di. s tr mais il s'y tpposa : -1 L'isser-mitî ii, dit-il avec un voix:forte

dé mutss fi isée et fuit pms. C'étit l\ le seuil signe de vég<éta- 'st mon poste ; je ne pix,iii tne dois le quiiter. - :
lion qu'on put rtniarquer.. .- Vos vouilz done. vous v laisser imourir

Los tourtii'uIl'5. tmu'u':ouupgut,,,l'l'5l (lo torrmitre eti due plies ec'stu

u i s t u r m e n tes <'om a du u o n n e rre t dt pu it s e t -lr's' t'i' - O h no n ! ' i d es d e yo i 's tro p sa c ré s à re m plir ; m a: is l n e p e u x

bu s'o nt s t <'ut te in ts i u" île r s. s pm nti s e ta ln - 'loigncr de ces lieux. a s a oi' endu les demrie r's h neurs à la

u a it à r c h s e t en l v e n t d t a r h ' d e ad es , p o r 'tn s ;lé p u i ll e d e i P h m mn i le p l u s g n ié r e u x q u e j'n i u j. l -is ontr n u I . . "

n e ,ui t u l bt b d e l 'îl u n p e c t ql e d e ol u e li "u u t . ' A ihou vp o o nç c e s p a rt'o le s ;tv e c lin s e nti u m e t s i p r oisfo 'd , q u e
C'prlu:t.n. pouvait t'pervnors que q ctie î'tvait e'utue q •es braves marins cn furent touchés. L'un d'eux lui présenta une

fãel-shddms n ait nd ri(thrqi y er:den ilt ls ies


